
L’exposition Permanente 

Le Val de Civaux des origines au Moyen Age 
 
 

Le Val de Civaux : la rivière et les hommes 
 

A trente kilomètres au sud-est de Poitiers, la commune de Civaux sõ®tend de part et 

dõautre de la Vienne. A cet endroit, la vall®e avec ses escarpements rocheux, sa large plaine et sa 
voie navigable a offert lõhospitalit® aux hommes de tous les temps. Ils y ont install® leurs 
campements, leurs villages, leurs monuments, leurs activités économiques, leurs cimetières. 
 Cõest la n®cropole qui a dõabord intrigué les érudits mais ceux -ci ont très vite élargi leurs 
investigations ¨ dõautres lieux. 
 Lõexposition pr®sente les vestiges et les objets conserv®s ou mis au jour ¨ Civaux mais 
évoque aussi, pour des questions de cohérence géographique et historique, quelques sites 
découverts sur les communes limitrophes de Civaux : Lussac-les-Châteaux et Mazerolles au 
sud, Valdivienne au nord.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’énigme de Civaux : de l’imaginaire à l’histoire 
 
× Légendes et traditions : le recours au surnaturel 

 

 De tous les vestiges conserv®s, la n®cropole est le plus exceptionnel. Cõest elle qui 

frappe le plus les esprits par son impressionnant nombre de sarcophages. 
Dans la mentalit® ancienne, lõorigine de ce ph®nom¯ne ne pouvait °tre que dõordre surnaturel. 

La Vienne 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð Y.-J. Riou 

 

 



 La légende la plus célèbre est liée à la bataille dite de Vouillé qui en 507 a opposé Clovis, 
roi des Francs, aux Wisigoths. Une pluie de sarcophages sõabat sur Civaux afin dõaccueillir les 
dépouilles des soldats francs morts au combat. Au Moyen Age, seuls des faits exceptionnels 
comme de grandes batailles pouvaient expliquer un si grand nombre de sarcophages et seul le 
ciel pouvait les avoir fournis.  
Dõautres lieux ¨ Civaux ®voquent des ®v®nements relat®s dans la l®gende de la bataille de 
Clovis : le Gué de La Biche, la Font-Chrétien. 
 
 
 
× La d®couverte progressive dõun pass® insoup­onn® 

 

 Les premières fouilles archéologiques ont été effectuées dans la nécropole en 1737. Au 

début du XIX° siècle, E. Siauve et ses confrères de la Soci®t® dõ®mulation de Poitiers observent, 
décrivent et comparent les différents types de sarcophages.  
 Le « mystère è de la n®cropole nõest toujours pas enti¯rement r®solu. De nombreuses 
incertitudes subsistent encore aujourdõhui : le nombre exact de sarcophages accumulés au haut 
Moyen Age (V°-VIII° siècles), les raisons qui ont conduit un aussi grand nombre de fidèles à 
souhaiter reposer dans un sarcophage de pierre. 
 
 Au cours des XIXÁ et XXÁ si¯cles, des recherches ont lieu autour de lõ®glise, dans le 
cimetière et dans des terrains autour du village. La construction de la centrale nucléaire sera 
lõoccasion dõune exploration m®thodique des secteurs concern®s. 
 
 

 

 

La Préhistoire 
 

La Pr®histoire recouvre les p®riodes ant®rieures ¨ lõapparition de lõ®criture. Au 
Paléolithique, les hommes vivent de la chasse et de la cueillette. Ceux du Néolithique 
pratiqueront lõ®levage et lõagriculture. 

 
 

× Le Paléolithique 
 

La plupart des grottes de Lussac sont occupées de ð30 000 ans à ð10 000 ans. Ils vont y 

réaliser une production artistique exceptionn elle. 
 

Dans la grotte de La Marche, à Lussac, plus de 1500 gravures sur des grandes dalles, des 
plaquettes ou de simples galets ont ®t® retrouv®es. On y voit des repr®sentations dõanimaux, 
chevaux, cerfs, bisons, rennes, bouquetins, mammouths, ours, félins, trait®s dõune mani¯re tr¯s 
r®aliste. Plusieurs centaines dõhommes, de femmes, dõenfants, isol®s ou en groupes, dans des 
postures diverses, tenant parfois des objets, figurent sur ces pierres. 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
× Le Néolithique 

 

Au Néolithique, les hommes deviennent éleveurs-producteurs et cherchent à contrôler 

leur environnement.  
 

Les énigmatiques fours à pierres chauffées découverts aux Claireaux et au Grand 

Champ à Gavid, au nord de Civaux, datent de la seconde moitié du 5e millénaire et 
présentaient de grandes quantités de galets éclatés au feu.  
 
 
 
 

L’Age des métaux 
 

L'apparition de la métallurgie est l'amorce de changements profonds. La fabrication et 

lõutilisation des m®taux correspondent ¨ l'essor d'artisans sp®cialistes, de guerriers et de 
marchands.  
 
 
× Lõ©ge du Bronze 

 

Sur la moyenne terrasse de la Vienne, au nord de Civaux, les prospections aériennes 

ont r®v®l® une tr¯s grande concentration dõenclos à Cubord, dont certains avaient des fonctions 
fun®raires et dõautres cultuelles.  

Au nord -est du bourg de Civaux, à La Tombe Levée, lõexploitation dõune sabli¯re a 
permis la d®couverte dõune fosse remplie de cendres contenant des ossements dõanimaux et des 
tessons de poterie. 

 
 
 
 
 

 

Panneau : La Préhistoire dans le Val de Civaux 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð H. Crouzat  



× Le Premier âge du Fer (- 750/700 à - 450) 
 

Lõapparition de la sid®rurgie va bouleverser les circuits commerciaux. 

Au nord de Civaux, les prospections aériennes ont révélé au lieu-dit La Tombe au 

Cornemuseux toute une s®rie de fosses et dõenclos circulaires, rectangulaires et carr®s. Dans une 
des fosses, des restes probables dõun bûcher accompagnaient un couteau. 
 
 
× Le Deuxième âge du Fer  (450 à ð 50 environ) 

 

Au sud de Civaux, dominant la Vienne, le camp de Cornoin occupe une dizaine 

dõhectares. Ce type dõhabitat fortifi® avait un r¹le d®fensif mais aussi certainement de prestige.  
 
A la Croix de Laps, trois enclos circulaires correspondent à des sépultures de la fin du Ve 

siècle avant J.-C.  
 
A la Papiotière, a été mis au jour un ensemble de céramiques appartenant à deux 

sépultures. Un des vases contenait des cendres et des ossements brûlés. 
 
Des sépultures ont été également découvertes  fortuitement à La Ganne à Mazerolles. 

Des céramiques et des armes y ont été recueillies.  
 
Un double enclos quadrangulaire à Cubord a été révélé lors de prospections aériennes. 

Cet ensemble, compos® dõune double enceinte, correspond aux fondations dõun petit sanctuaire 
des IIe/I er siècles avant J.-C. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Armes de La Ganne, Mazerolles  
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð Studio Ludo  

 

Urnes/vases de La Papiotière, Civaux 

Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð Studio Ludo  

 

 

 

 



 
 
 
 

L’époque romaine 
 

De 58 à 51 avant notre ère, les légions romaines de Jules César entreprennent la conquête 
de la Gaule, désormais divisée en quatre provinces : la Narbonnaise, la Belgique, la Lyonnaise et 
lõAquitaine. 

 
En 56 avant J.-C., le général romain Crassus occupe les pays au sud de la Loire. Les 

Pictons (les Poitevins) font partie de lõAquitaine, dont la capitale au I° siècle est Saintes, puis 
Poitiers au II° siècle et enfin Bordeaux au III° siècle. 

 
Lemonum (Poitiers) devient dès le I° siècle une ville romaine. Autour de ces villes se 

créent ou se développent des agglomérations secondaires ou des centres ruraux. 
 

Civaux est peut-être une agglomération secondaire à cette époque. Son plan est mal 
connu, car le village actuel sõest superpos® aux habitats gallo-romains. Cependant, les fouilles 
effectuées dans les années 1960 puis lors de la construction de la centrale ont révélé plusieurs 
constructions : sanctuaires, théâtre, villa, fours. 
 
 Le sanctuaire de la place. Lõenceinte d®limit®e mesure 30m sur 20m. A lõint®rieur, une 
salle carrée (cella) de 5m sur 5m abritait la statue de la divinité. Cet édifice est décentré dans 
lõenclos, ce qui suppose lõexistence dõun autre temple sous la nef de lõ®glise. 
 
 Le théâtre, non fouillé, est situé près du ruisseau le Goberté. Son diamètre est estimé à 
50m, sa capacit® dõaccueil autour de 5.000 personnes. 
 
 La villa, fouillée dans les années 1980, est un grand domaine à vocation résidentielle, 
agricole et artisanale. Lõensemble des b©timents sõ®tend sur 7500 m2 environ. Elle a été utilisée 
au moins jusquõau IVÁ si¯cle. 
Y ont ®t® d®couverts des fragments dõune sculpture, dont une tête de félin, peut-être 
représentation de la panthère, animal attribut du dieu Bacchus. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tête de félin 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð 

Studio Ludo  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

× La nécropole de la Pièce des Genêts 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Les tombes contenaient une urne, accompagnée de poteries, de monnaies, dõobjets 
divers. Une tombe dõenfant a livr® notamment un biberon. 
 

Une sépulture très particulière est à noter. Cette tombe contenait un coffre funéraire en 
calcaire, orn® de lõascia (ou herminette), motif fun®raire ¨ lõ®poque romaine. Ce coffre renfermait 
une urne en verre o½ avaient ®t® d®pos®es les cendres du d®funt apr¯s lõincin®ration. Mais 
devant le coffre se trouvaient les os du pied droit et les métatarsiens du pied gauche, prélevés 
avant lõincin®ration. Il sõagit du rite dit de ç lõos resectum » (os sectionné). Ce rite, typiquement 
romain, est rarement attesté en Gaule. Le but de cette inhumation partielle serait de rappeler le 
rite originel ¨ Rome et dõassurer un lieu inviolable au corps, une fois ce rite accompli. 
Source : D. Simon-Hiernard, Remarques sur le rite de lõos resectum, Table-ronde à Lyon, rapport archéologique préliminaire 
de la région Rhône-Alpes, Lyon, 1987. 
 

 

 

 

 

Découverte en 1981, à 700 m au nord 

du Bourg, elle semble avoir été utilisée du 
d®but du IÁ si¯cle jusquõ¨ la seconde moiti® du 
II° siècle. Trente quatre sépultures à 
incinération ont été mises au jour dans un 
enclos de 250 m2 environ, ceint par un mur de 
pierres sèches. 

La nécropole du Bourg. Située dans les terrains 
avoisinants ¨ lõest la n®cropole m®rovingienne, elle est 
connue par des dessins de Siauve au XIX° siècle ainsi 
que par lõexistence de st¯les romaines conserv®es ¨ 
proximité.  

 

 
Biberon 

Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð 
Studio Ludo  

 

Stèle funéraire ð II° -III° siècles 
Cl. Association des Amis du Pays de 

Civaux ð Studio Ludo  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coffre funéraire et urne ð Rite de lõos resectum 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð  

H. Crouzat  



Le haut Moyen Age 
 

 

× Le haut Moyen Age en Poitou 
 

Le haut Moyen Age est cette longue période qui va de lõ®poque romaine ¨ lõ®poque 

romane et qui recouvre les époques mérovingiennes et carolingiennes : de la fin du V° siècle à 
lõan mille. Deux faits majeurs vont bouleverser les institutions et la soci®t® : les grandes 
invasions barbares et lõav¯nement du christianisme. 
 Cõest probablement ¨ la fin du IIIÁ si¯cle que la christianisation progresse dans la r®gion. 
En 356, saint Martin rejoint saint Hilaire, ®v°que de Poitiers, et contribue ¨ lõ®vang®lisation des 
campagnes. Vers 360, il fonde le premier monastère connu en Gaule, à Ligugé, non loin de 
Poitiers. Vers 555, sainte Radegonde, épouse du roi Clotaire 1°, réunit des moniales autour 
dõelle dans le monast¯re de Sainte-Croix ¨ Poitiers. Cõest le premier couvent de femmes. 
 
 Dans les campagnes, les premières communautés élèvent des églises autour desquelles 
les fidèles souhaitent se faire inhumer pour profiter des bienfaits des reliques des saints. Civaux 
constitue lõune de ces communaut®s. 
 
 
× Civaux aux temps mérovingiens et carolingiens 

 

 Lõimportance de Civaux entre le IV° et le X° siècle est li®e ¨ lõessor du christianisme que 

des circonstances particulières ont certainement favorisé très tôt. 
En effet, Civaux est le seul centre religieux, actuellement connu dans la région, qui possède, en 
dehors du siège épiscopal (Poitiers), une cuve baptismale antérieure au VIII° siècle.  
 

La renomm®e et lõimportance de ce centre religieux sont peut-être à mettre en relation 
avec la précocité de la communauté chrétienne, la présence probable de reliques des saints 
Gervais et Protais, patrons de lõ®glise et lõinfluence de certains personnages proches du milieu 
épiscopal. 
 
Lô®glise. La dédicace à saint Gervais et à saint Protais indique généralement une fondation assez 
précoce. On ignore tout du premier édifice consacré au nouveau culte ¨ Civaux. Lõabside de 
lõ®glise actuelle, de plan heptagonal, est dat®e des VÁ-VI° siècles.  
 
La stèle d’Aeternalis et Servilla. Cette dalle calcaire est actuellement plac®e dans le chïur de 
lõ®glise. Y sont grav®s un chrisme, flanqu® de lõalpha et de lõom®ga, symboles du 
commencement et de la fin et une inscription chrétienne : « Aeternalis et Servilla, vivatis in deo » 
(Eternel et Petite Servante, vivez en Dieu). Elle est datée du IV° ou V° siècle. 
 
 
 
 
 
 
 

La salle médiévale 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð  H. Crouzat  

 



 

Le baptistère. Une cuve baptismale a été mise au jour en 1961, dans la partie nord du sanctuaire 
romain. Cette cuve est dat®e par analogie avec lõabside des VÁ-VI° siècles. 
On ne sait rien de lõ®l®vation du b©timent : réutilisation du temple ou reconstruction  ? 
 
La nécropole de Cubord-le-Claireau. Situé à 5 kilomètres au nord de Civaux, le cimetière 
sõ®tendait sur 600m2 et contenait 172 tombes install®es en rang®es. Il a ®t® occup® du VÁ au VIIIÁ 
siècle. Six des inhumations renfermaient des objets : bague, fibules, boucle de ceinture. 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

× La nécropole mérovingienne de Civaux 
 

Aujourdõhui, la n®cropole se pr®sente sous la forme dõun quadrilat¯re de 90 m¯tres de 

côté environ, ceinturé par des couvercles de sarcophages fichés en terre. Les inhumations 
successives et les pillages ont mis à mal ce site spectaculaire. Seule la partie nord-est, classée 
Monument historique en 1923, a ®t® pr®serv®e. Lõall®e centrale et les sarcophages plac®s en 
alignements sont une disposition de 1926, inspirée par les célèbres Alyscamps à Arles.  

 
Le nombre de sarcophages accumulés ici au haut Moyen Age est difficile à préciser : les 

estimations varient entre 7000 et 15000. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Fibules hippomorphes ð VI° siècle 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð Studio Ludo  

 

 

Vue partielle de la nécropole 
Cl. Association des Amis du Pays de Civaux ð Günther Keil  

 



 

 

Le Moyen Age 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette p®riode qui sõ®tend du X° au XVI° siècle a vu, 

avec la d®sagr®gation du pouvoir central carolingien, lõessor 
de pouvoirs régionaux et locaux. Les seigneurs exercent la 
justice dans leurs fiefs. Civaux marque la limite nord du 
comté de la Basse Marche, mais ne joue pas un rôle de 
premier plan.  

 
Plusieurs édifices datent de cette époque. La Tour aux 

Cognons est un donjon carré, construit aux XI°-XII° siècles 
par les seigneurs de Lussac. Cette tour participait à la 
surveillance de la vallée de la Vienne et à la défense du 
comté. 

 
 
 

Lõ®glise Saint-Gervais-Saint-Protais est citée dans une charte datée vers 1097-1100. 
Au XI° siècle, la nef actuelle est édifiée. Elle est voûtée en pierre au début du XII° siècle et 
partagée en trois vaisseaux par deux rangées de colonnes. Les chapiteaux sont ornés 
dõanimaux fantastiques (sir¯ne, dragons), de motifs floraux et dõune tr¯s rare 
représentation du mariage. 
 

Lõancien prieur®-cure de Civaux est visible dans le village, en bordure de la rue de 
la nécropole. Ce bâtiment est daté des XV°-XVI° siècles. 
 

 

 

Dragons ð XII° siècle 
Cl. Association des Amis du Pays de 

Civaux ð H. Crouzat  

Inscription de d®dicace de lõ®glise 
Début du XII° siècle 

Cl. Association des Amis du Pays de Civaux 
ð H. Crouzat  

 

 

Fiole en verre ð XIII°  ° s. 
Cl. Association des Amis du Pays 

de Civaux ð Studio Ludo  

 


